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La législature a voté une &nulbvention de £150 pour l'école catholique éta.
bUe dans la ville de Saint-Jean.

On'disctte dans le Nouveau-Brunswick la question de la-translation du
uvernement de'Frédéricton à Saint-Jean. Une pétition à cet effet est ai.-

gnée'dans cette derière vile,.
La législattrede la Notivelle-Ecosse a voté'£10,000 pour les ponts et

eha'us.éeà.
On parle de nouvelles ouvertures qui auraient été f-ites aux membres

démissionnaires du cabinet le lord Falkland. Le Nouascolian est décidé-
ment opposé à.tout compromis. Canadien.

NOUVELLES Dr>unoPE.
ViieïRoyales.-Les papiers îde Londres reprodu isent.des letres de-Ber-

lin qui disent positivement que la reine Victoria doit faire visite au roi de
.Prusse dans le cours de mai ; on annonce aussi la prochaine visite <le P'em-
pereur de Ruseie à la reine Victoria, en Angleterre. Le Surday- Tives est-
-porté:à croire que l'enpereur, ppu-sè par un sentiment de prévoyance, v
:ient.faire ses arrangemens pour prendre refuge enr Angleterre.; ce qui serait
findice.de quelque grande comrotion ponliiiqu dans snn empire.

Bill concernaut le clergé d'Irlrde.--M. .Daniel O'Connell, M. Maurice'
O'Connell et D. Pigot, ci-deyant solliciteur-général d'Irlande, viennent d'in-
troduire dans le parlement un bill pour autoriser les.archev.eques. éè.ques et
prêtres catholiques d'Irlande à recevoir ppur eux et leurs sucee.seurs toute
-concession qui pourrait leur être .faite, sans l'intervention de syndics. Ce
-bill ne contient que cinq clarses. La première porte quotout archevéque,
évêque ou prêtre catholique romain, de quelque district ou de quelque pa-
roisse en Irlande.pour le tens durant, sera un corps politique et incorporé et
aura droit de succession perpétuelle, et pourra recevoir pour lui et ses suc-
pesseurs toute succession réelle ou personnelle, etc. de quelque personne ou
corps incorporé qtue ce soit, et ce qu'ils pourraient leur donner par.acte ou
autrement, suivant.la loi.

Oxford, 15 mors.-es lettres reçpes deRomne par les Tracfasians ont
produit une grande sensation dans l'Université. Il paraîtrait par ces lettres
queScott Murray Ecr. B. A. de Chrrist-Churrch aurait embrassé la reli-
gion catholique dans la capitale du monde chrétien. On présume que cet
-honorable monsieur résignera son siège au parlement. C'est la la ISme.
conversion que Pon compte parmi les disciples de:M. Newman depuis 1841.
.On parle aussi de plusieurs autres conversions.

-On a annoncé enfin La mort du duc d'Angoulême. Il naquit en 1-775,et
,quoique fils de Charles X sa mort n'est pas d'une grande importance politi-
.que, ayant abdiqué en farveur de son ne.veu, le duc de -Bordeaux, quelque
tempsaprès Pexpulsion de la branche ainée des Bourbons.

ANGLETERRE.
M. Olozaga vient d'arriver en Angleterre à bord du steamer le Pacha. Le

-Times assure que, sous le prétexte de visiter ses malles et ses papiers, on la
dépouillé.à Lisbonne de tout son or. Le Cortellano publie unecorresporidan-

,ce de cette dernière ville dans laquelle on lit que le ministère portugais a été
dans la nécessité de signifier trois fis de suite à M. Olozaga de quitter la
capilale, et que le député espagnol, vivement protégé par l'ambassadeur un--
glais, n'a ob:empéré à ces injonctions qu'à la dernière extrémité.

-On sait comment la découverte faite à l'Observatoire de PariEle 24 no-
yembre dernier, par M. Faye, a introduit dans notre systéme planétaire
un nouvel astre, dont les révolutions autour du soleil entreront dans le donai-
ne dee prévisions astronomiques. It restait à fixer définitivement les élé-
ments de l'orbite ellIptique de cet astre ; c'est ce qu'un élève de M. Gauss,.
M. Goldsmit. a exécuté en partie, et 'est ce que M.. Faye vient lui-mè-
me d'accomplir avec un plein succès. La comète se meut avec un moyen
mouvement diurne le 490"799 sur itre ellipse irclinée 115l16'50" par rapprort
à l'écliptique. Cette ellipse a pour demi-grand axe 3,73S, et pour demi-ex-
centricité 2,048.-La lonrgiludle du périhélie est 50'19'4"; celle du noeud
ascendant est 509'13'31". Ces éléments représente toutes les observations
à une demi-seconde près.

ESPAGNE.
-Le Castellano témoigne son indignation du barbare assassinat commis

par les Marrocains sur un agent consulaire de l'Espagne, nouvelle qui s'ert
malheureusement confirmée; et après avoir constaté l'accord unanime de:
la presse et des Espagnols de toutes les nuances politiques pour recla mer du
gouvernement les mesures énergiques nécessaires pour obtenir une éclatante
satisfaction, il termine par les réflextions suivantes:

d"Que le gouvernement se hàte de soumettre les rebelles de Carthageneet
d'Alicante, et qu'ensuite il se fasse respecter de l'autre côté du détroit con-
me- l'exige l'honneur de la nation. Les armées espagnoles ont déja respiré
lair brûlant de l'Afrique : etle grand peuple qui reconquit sa nationalité en lut-
tant avec des forces ai inégales contre la puissance sarraZine tout entière, ne

,peut supporter.les insultes d'un vassal du Sultan."
CHINE.

-On .écrit de Macao, le 5 décembre 1843:
oc La présence de la division française, dans* les mers de la Chine, donne

aux ChinoiQ, aux Japonais,à tous les peuples de l'Inde qui commercent dans
-les p2rts de l'Eipire-Céleste,unê haute opinion de la puissance de la Fran-
cE. Elle ne le cède en rien aux flottes anglaises et américaines. Jalouse
de. se montrer, sinon supérieure, du moins égale aux Anglais et aux Amé-
jricains, notre division excite Padmiration des Européens et des Chinois. Il

est fachteux, pour la France et pour son commerce dans les mer& de la Chi-
ne, qu'une escadre comme celle-ci ne s'y sOit pas montrée plus souvent.

, Les traces de la guerre des Anglais sont efliwés. Canton, ce grand
centre de commerce, cette ville immense, est tranquille. L'industrie, le com-
mierce desèéchanges, et les rapports entre les Eut opéene et les Chinois, cont
uitijourd?hui dans le meilleur état. Les Français, les Américaing, les Hol-

landais sont aussi bien traités que les Anglais par les mandarins et par les
c .nmiii rçans chinois.

<lNous avons eu il y a peu dejours, à Canton, un spectacle efrayant et ima-
gnifique à la foi-,c'est un incendie qui a dévoré quinze a seize cent maisons.
Deuxjours après une corvette cochinchinoise a sauté en l'air avec tout son
équipage ; plus de cent matelots ont péri dans les flots ou par l'incendie :
c'était afrieux. On asr uie que la nialveillanice n'est pas étrangre_à ce dé-
sastre. L'incendie de Canton est arttribtté aussi à des incendiaires. A pei-
ne le preniier était-il éteint que l'on a vu s'en allumer un second .ur un üu-
Ire point de la ville, et une foule de misérables ont mis les mngasins au pilla-
ge. La poice en a saisi six en flagrant délit. Ils ont été condamnés à la
caugue. Leturs tourrn:ens étaient horrible,. Ou les a laissé mourir de faim ;
ils étaient entourés d'une foule tionibreuse qui semblait jouir de leur lentie
agonie. Mais, le croira-t-on 1 des paris étaient ouverts sur le plus ou moins
de temps que cea malheureux resteraient à rendre le dernier soupir I Cetts
foule était avide de ce spectacle de douleur.

I Le procurador, ou.gouverneur de Nlacao, est allé rendre une visite au
gouverneur chinois à Canton. Cette cérémonie s'est faite avec grande
pompe: le canon et la musique étaient assourdissans. ,Le brick portugais lo
Tage portait le procurador, !a musique et toute la suite de Sa Seigneurie.
Les Chinois aiment le spe'cac.e, et quand on veut leurplairc, il faut :para-
tre riche, somptueux,magmfique.

" L'envoyé du roi des Pays-Bas vient d'arriver sur une corvette de sa na-
tion. On le dit porteur de présens considérables pour le gouverneur de
.Canton et les mandarins : c'était un moyen sûr de.captiver leur attention et
de s'attirer leurs bonnes grâces. On avait cru d'abord, parce que le Jour-
nal de .4facaol'avait annoncé pompeusement, que c'était un ambassadeuirde
sa majesté hollandaise.à la cour de Pékin; puis il s'est trouvé, d'après la no-
te que ce Hollandais a fait insérer dans le ime journal, qu'il n'était qu'un
agent chargé spécialement d'étudier le commerce du Céleste-Empire.

I L'ariral Parker a quitté la station des mers de la Chine pour aller conkr
mander la station de l'Inde. Sir Henri Pottinger reste à Canton. La mor-
talité est très grande i Hong-Kong: la garnison est dans un piteux état.

À MúntavER.
Loi du Lynch.-Les habitans d'Herculanum (Missouri) on( cnmmie l.16

d'atroce justice dont nous leur prêtions l'autre jour le projet. La foule qui
s'était assemblée autour de la prison où était enfermé le nègre assassin de la
famille Yeider, chercha à enfoncer les portes, mais, ne pouvant y réutir,
elle somma le shérlf, qui se trouvait là, de livrer les clés. Le shéritToip-
posa un refus énergique à toutes les sollicitations et à toutes les menace.,, et
la colère populaire était sur le point da se tourner .cpitre lui, lorsque tots lee
regard: furent de nouveau attirés vers la prison dont la purte volait en éclata
.ous les coups redoublés d'une hache que Pon avait été chercher dans le voi-

sinage. Le meurtrier fut garotté et mis sur tr cheval; la foule so dirigea
ensuite vers le théâtre du crime. Là, on s'arreta et une espèce de tribunal
fut organisé pour procéder au jirgemett m à la sentence du coupable, qui ré-
pondit à toutes les questions et fit des aveux complets avec le plus grand
sang-froid. Il fut condamné à étre pendu, et pendant que se dressait l'écia-
farud, quelques négres, qui faismient partie de Passemblée, s'approchèrent du
héros de ce drame étrange, et, faisant cercle autour de lui, se mirent en
prières. Lorsque la potence eut été dressée, ce risérable fut placé sur une
espèce de traitean ou il se lais-a attacher la corde au cari sans perdre us
seul moment l'impassibilité qu'il avait montrée pendant toute les terribles
scènes où il avit joué un si triste rôle.

~Unjugeprêvaricateur.-Un curieux procès politique vient d'être évoqué
et jugé dans la chambre des représentans de la Louisiane. Un des magistrats
du tribunal de la Nouvelle-Orléans, le juge Elliot, a été accusé d'avoir frau-
duleusement accordé des titres de naturalisation à des énigrans nouvelle-
ment iléharqués, à l'effet de grosEir les rangs êleetornux du parti auquel il ap-
partient, le parti.yhig;si notre mémoire est filé!e. Cet acte de prévarics-
lion eut lieu pendant les élections qui se firent l'été dernier, et la manSuvre
du juge Elliot entraîna le triomphe des whigs. Les vaincuis jetèrent tout d'a-
bord de violentes clameurs, mais il leur fut impossible de faire accueillir leurs
réclamations par la justice ordinaire, et aussitôt que la législature s'est asÊem-
blée ils ont fait appel à son intervention. Il a. en effet, été adopté, dans (a
chambre des représentans, à la majorité le 36 voix contre 9, un rapport ot
des résolutions qui confirment pleinement les necusations infamantes portées
contre le juge Elliot, et qui demandent la destitution de ce magistrat! prévari-
cateur. Mais ce n'est pas tout, à la suite <le la victoire récemment rem-
portée par les démocrates de la Nouvelle-Orléans, les vhigs ont à leur toir
crié à la fraude, et attribué leur défaite aux naturalisations illégales. Et, mi
nous ne nous trompons, ce serait encore le juge Ellijt, ou at moins les em-
ployés de, ses .bureaux, qui, mangeant à deux rateliers, auraient improvisé
des citoyens au bénéfice des démocrates, comme il avait été fait l'été der-
nier au bénrfice des whigs.


